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« On commence à fabriquer des armes pour se défendre, puis on vend des armes pour pouvoir continuer à en fabriquer,  
on en arrive à fabriquer des guerres pour continuer à vendre des armes. » (Dom Helder Camara) 

 
Par Rachel Vinet et Sylvie Gougeon 
 

Nous vivons dans une époque marquée par la 
consommation, avec le plus de profits possibles, nourrie par 
des politiques néolibérales.  Alors que les ressources 
naturelles s’épuisent, l’arsenal militaire est en croissance 
fulgurante.  L’accès et le contrôle des ressources naturelles 
constituent actuellement l’une des principales causes des 
conflits armés dans le monde. 
 

Il peut sembler plus difficile d’imaginer que nous puissions 
vivre dans un monde sans guerre.  L’humanité fait face à de 
graves crises mondiales et les plus importantes sont liées à 
l’épuisement du pétrole et de l’eau.  L’eau tout comme le 
pétrole, est une ressource qui s’épuise, sauf que l’eau est 
indispensable à la vie.  La crise mondiale de l’eau laisse 
entrevoir l’émergence de nouvelles guerres et craindre 
l’utilisation d’armes nucléaires ravageuses pour la planète 
entière. 
 

.Les dépenses militaires mondiales sont de l’ordre de 780M 
et de 60M pour l’aide internationale.  Alors que les 
dépenses militaires augmentent constamment, celles 
investies en santé, en éducation et en services sociaux ne 
cessent de diminuer.  Ces comparaisons indiquent bien la 
confiance que les pays mettent dans l’armée et l’arsenal 
militaire plutôt que dans des projets coopérants de 
développement durable et de respect des droits humains.  
De nombreuses études ont déjà fait la preuve qu’une 
fraction des budgets militaires suffirait à assurer le 
minimum vital à tous les humains de la terre.  Depuis 1970, 
les pays riches de l’ONU se sont engagés à verser 0,7% de 
leur PIB à l’aide internationale. Les budgets militaires 
canadiens s’accroissent et ceux de l’aide internationale 
diminuent, le Canada ne verse plus que 0,28% de son PIB à 
l’aide et il est parmi les pays donateurs les moins généreux. 
 

L’armement va à l’encontre de la sécurité humaine.  On 
oublie que la violence engendre la violence et que les 
injustices engendrent souvent le terrorisme chez les nations 
appauvries, dominées, ou occupées injustement.  Les armes 
sont des outils de violence, elles ne sont pas la cause des 
conflits mais des moyens pour dominer, posséder, 
intimider, taire, nuire, apeurer et tuer. 
 

Nous sommes convaincues qu’il est aujourd’hui 
indispensable de mettre sur pied des missions de médiations 
civiles qui auront comme objectif politique de faire baisser 
les tensions, de renouer les dialogues entre les parties en  

 
conflits, de favoriser le partage équitable des ressources 
naturelles et de construire une paix durable avec l’esprit de 
la non-violence.  Bien entendu, ces missions seront 
beaucoup moins profitables économiquement aux grandes 
entreprises, par contre les peuples et l’environnement en 
bénéficieront allègrement.  Des changements importants 
s’imposent.  La culture de consommation doit laisser sa 
place à une culture de la paix. 

 

Pour cela, l’humanité devra faire de grands efforts et même 
des sacrifices : des efforts pour consolider les liens qui 
unissent les peuples et des sacrifices pour revoir les façons 
de vivre.  Actuellement, il y a 20% de la population 
mondiale qui consomment 80% des ressources naturelles de 
la planète, le prix de la paix et de la solidarité sera fort élevé 
pour les citoyenNEs de l’Occident.  Si nous ne faisons pas 
un effort pour revoir notre mode de vie axé sur la 
consommation, qui entraîne l’épuisement des ressources 
naturelles, à quel monde auront droit les prochaines 
générations?  Le dicton autochtone devrait nous guider : 
« Nous n’héritons pas de la terre de nos ancêtres, nous 
l’empruntons à nos enfants ». 
 

Il importe d’imaginer des alternatives et d’encourager celles 
qui sont déjà là.   C’est le rôle des citoyenNEs de dire 
clairement leurs positions et leurs priorités.  Les citoyenNEs 
et les organisations doivent s’armer pour la paix, s’unir 
pour exprimer leur opposition à la guerre et ses industries, 
et bâtir des alternatives non-violentes.  À l’heure actuelle, la 
participation canadienne au projet américain de bouclier 
anti-missile risque de nous entraîner dans une dynamique 
militaire qui représente un péril pour l’ensemble de 
l’humanité.  Soutenir les campagnes du Collectif Échec à la 
guerre (www.echecalaguerre.org) ou de l’AQOCi 
(www.aqoci.qc.ca), c’est un effort pour la paix. 
 

La mission du  Centre de formation sociale Marie-Gérin-
Lajoie est de favoriser l’engagement citoyen responsable, 
par le biais de la recherche, de l’éducation et de l’action 
afin de lutter contre l’injustice et la violence sous toutes ses  
formes.



       L e s  s o i r é e s  s y m p a t h i q u e s  e t  p a c i f i q u e s  
 

 

Le retour du militarisme 
avec Normand Beaudet 

Mardi le 25 janvier 2005 à 19h 
 

La guerre est devenue une réalité quotidienne, non 
seulement en Irak, mais aussi dans la politique 
extérieure canadienne.  Les budgets du ministère de 
la défense ont repris leur croissance.  Le Premier 
ministre Martin parle de devoir d’ingérence (sous 
entendu militaire) face aux situations de désastres 
humanitaires et la perspective d’une participation 
canadienne au bouclier anti-missile plane au-dessus 
de la tête des canadienNEs. Quels sont les enjeux 
pour le Canada? Comment comprendre le retour en 
force du militarisme? 
 

Voila la réalité que nous essaierons de mieux 
comprendre avec Monsieur Normand Beaudet qui se 
préoccupe de la question du désarmement et de la 
question de la prévention des guerres depuis de 
nombreuses années. Il a été, entre autres, instructeur 
civil pour l’armée canadienne, membre du comité 
consultatif canadien sur le contrôle des armements et 
le désarmement dans les années 90. Il est l’auteur du 
livre Le Mythe de la défense canadienne et un des 
fondateurs du Centre de ressources sur la non-
violence. 
 

La traite des enfants et des femmes 
avec Richard Poulin et Louise Dionne 

Lundi le 21 février 2005 à 19h 
 

Le commerce du sexe est aujourd’hui mondialisé et 
industrialisé nous dit Monsieur Richard Poulin dans 
son livre La mondialisation des industries du sexe 
où il fait le lien entre l’essor du néolibéralisme, le 
crime organisé et le développement mondial de la 
traite humaine aux fins de prostitution.  Les 
personnes prostituées sont  principalement des 
femmes et des enfants et elles se comptent par 
dizaines de millions.  Jamais dans l’histoire, le sexe 
n’a été aussi marchandé, ce qui entraîne des 
bouleversements profonds pour les sociétés du Nord 
comme du Sud.  C’est ce dont  M. Poulin, professeur 
de sociologie à l’Université d’Ottawa va nous parler. 
 

Nous recevrons également Madame Louise Dionne, 
directrice de l’Association des aides familiales du 
Québec qui nous entretiendra sur l’exploitation de 

travailleuses étrangères qui viennent travailler au 
Canada comme aides domestiques.  
 

Avant d’accepter ces réalités comme inchangeables 
prenons le temps de bien les comprendre et de voir 
où la mondialisation néolibérale des industries du 
sexe risque de nous mener. 

 
 

L’indispensable information alternative! 
avec Claude Rioux et Robert Jasmin 

Jeudi le 31 mars 2005 à 19h 
 

Dans un contexte où l’on parle de la concentration 
des médias et de l’uniformisation des informations, 
il est d’autant plus important pour les citoyenNEs de 
s’informer autrement.  Pour se faire, il y a plusieurs 
formules : médias alternatifs, groupes de discussion, 
conférences, ateliers, etc. 
 

Pendant cette soirée, nous avons deux invités qui 
nous parleront de leurs expériences militantes pour 
favoriser l’information alternative et renforcir les 
mouvements sociaux : 
 

1) Claude Rioux est journaliste à la revue À bâbord 
qui vise à créer un espace ouvert et pluriel pour 
débattre des enjeux sociaux importants pour la 
gauche québécoise et encourager l’action sociale et 
politique. 
 

2) Robert Jasmin est président d’ATTAC-Québec 
et fait la promotion des Brigades d’Information 
Citoyenne (BIC), une trousse d’information 
citoyenne pour favoriser le partage d’information et 
d’opinions sur des impacts sociaux et 
environnementaux du néolibéralisme. 



 

 

Formations à la carte 
 

La communication, un outil de la non-violence 
Inspiré de la communication non-violente développée par le psychologue américain Marshall Rosenberg, cet atelier vise à 
initier les participantEs à ce processus  simple à comprendre, plus difficile à pratiquer.  La communication non-violente est 
un outil puissant basé sur le respect qui  aide à penser, écouter et s’exprimer pour faciliter la communication. 
Quand : Mercredi 26 janvier ou Samedi 23 avril 2005 de 9h à 16h30   
 

La gestion pacifique des conflits 
Les conflits sont naturels et inévitables, nous en aurons tout au long de notre vie, c’est dans cet esprit qu’il est important 
d’apprendre à les gérer pacifiquement.  Dans cet atelier, nous démystifions les conflits et explorons les étapes de résolution 
de conflits.  Nous travaillons à partir de la méthode les 5C, qui facilite l’application dans nos milieux. 
Quand : Mercredi 23 février ou Mercredi 25 mai  2005 de 9h à 16h30 
 

Mettre hors-jeu la violence             (Nouveauté) 
Dans cet atelier, on prend d’abord conscience des violences qui existent pour mieux lutter contre elles.  Par le biais 
d’exercices et de jeux, nous travaillons des pistes non-violentes pour réussir à mieux s’équiper face à la violence. 
Quand : Mercredi 23 mars 2005 de 9h à 16h30 
 

Toutes ces formations sont animées par Sylvie Gougeon, travailleuse sociale et chargée du projet Cultivons la paix au  
Centre MGL. Ces formations sont disponibles pour les organismes communautaires et les écoles qui en font la demande. 

 

Formation d’hôte 
 

Non-violence et genre: Pour des pratiques féministes transformatrices 
Cet atelier vise à réconcilier les notions de non-violence, spiritualité et de genre dans les pratiques féministes.  À travers 
différents exercices et échanges, nous aborderons les questions de pouvoir, de justice, d'identité, d'interconnections entre 
toutes les structures d'oppression basées sur la race, le genre, la classe, la nation et la sexualité. Un atelier pour passer d’un 
activisme d’opposition à un activisme de transformation. 
Quand : Mardi 8 mars 2005 de 9h à 16h30 
Animatrice invitée : Martine Sauvageau, formatrice à la non-violence active 
 
Toutes les formations ont lieu au 1215 boul. St-Joseph Est  et le coût est de 25$ par personne pour une formation. 
Renseignements et inscriptions : 271-9198 
 

 

 L e s  b r i g a d e s  d ’ i n f o r m a t i o n  c i t o y e n n e   
 

 
Le personnel du Centre de formation sociale Marie-Gérin-
Lajoie trouve l’initiative des Brigades d’information 
citoyenne (BIC) tellement stimulante pour le développement 
de la citoyenneté responsable, que nous avons décidé de 
participer en organisant des rencontres de partage sur les 
enjeux du néo-libéralisme.  En toute simplicité, nous 
organisons des soirées de discussion, dans le but de partager 
nos connaissances, nos questionnements et nos doutes sur 
différents thèmes.  Ces soirées ne sont pas des formations, 
mais des lieux d’échange et d’approfondissement entre les 
participantEs.  Dans un premier temps, nous préparons 4 
rendez-vous et nous déciderons ensemble des suites à donner 
à ces rencontres.  Ces rencontres prendront la couleur des 
participantEs que nous espérons le plus diversifiéEs possible.  
Chacune de ces soirées sont autonomes, il n’est pas 
obligatoire de participer à toutes. Pour en savoir plus, nous  
 

 
vous encourageons à participer à la soirée sympathique et 
pacifique du 31 mars, où Robert Jasmin nous parlera des BIC. 
 

Les rencontres de Brigade d’Information Citoyenne du Centre 
MGL sont de 19h à 21h au 1215 boul. St-Joseph Est :  
Mardi 5 avril sur le thème de l’environnement 
Mardi 12 avril sur le thème de la paix 
Mardi 19 avril sur le thème des droits humains 
Mardi 26 avril sur le thème de l’éducation 
Bienvenue à tous et n’hésitez pas à venir accompagnéEs! 

 



L’EAU : La vie avant le profit 
avec Marie Mazalto 

Dimanche 13 mars 2005 à 14h 
À la maison de la culture Plateau Mont-Royal 

465 rue Mont-Royal Est 
 

L’humanité fait face à une crise mondiale de l’eau.  
La dégradation qualitative et quantitative de l’eau au 
niveau mondial est inquiétante.  La consommation 
en eau double tous les 20 ans.  D’après les Nations 
Unies, 31 pays font acutellement face à des pénuries 
d’eau, plus d’un milliard de personnes n’ont pas 
accès à de l’eau potable et 2.4 milliards n’ont pas 
accès à des services d’égoûts et de traitement des 
eaux.  La Banque Mondiale prête annuellement $2M 
pour les services d’eau, mais pour l’obtention de ces 
prêts, elle exige souvent comme condition la 
participation du secteur privé, généralement des 
multinationales, pour gérer ou louer les services 
d’eau municipaux.  Le prix de l’eau est de plus en 
plus inaccessible pour les populations des pays du 
Sud.  Voyant cette ressource vitale se raréfier, les 
collectionneurs de profits cherchent à faire de l’eau 
un bien économique et non un bien commun à 
l’humanité.  Est-ce la vie ou le profit qui prévaut?  
Comment la protéger et la redistribuer 
équitablement? Comment dire non à la 
marchandisation de l’eau? 
 
Le Comité Développement et Paix du Plateau 
vous invite à la projection du court métrage 
L’eau : la vie avant le profit qui sera suivi 
d’une conférence d’une participante à la 
réalisation, Madame Marie Mazalto. 

 
 

Ce bulletin est disponible sur le site 
www.centremgl.org et il est possible de 

s’abonner gratuitement à notre liste d’envoi 
électronique en laissant un message au 

sgougeon@centremgl.org 

Il est également possible de recevoir par la poste 
le bulletin pendant deux ans en envoyant 5$ au 
Centre de formation sociale Marie-Gérin-Lajoie. 
Reproduction autorisée avec mention de la source. 

 
Centre de formation sociale Marie-Gérin-

Lajoie 
5035 rue de La Roche, Montréal, Qc, H2J 3K1 

Téléphone 514 271-9198  
Courriel : info@centremgl.org 

Site : www.centremgl.org 
 
 

 

 
 

AGENDA 2005 du  
Centre de formation sociale Marie-Gérin-Lajoie 

 

Soirées sympathiques et pacifiques 
 

Mardi 25 janvier à 19h 
Le retour du millitarisme avec Normand Beaudet 
Lundi 21 février à 19h 
La traite des enfants et des femmes avec Richard Poulin et 
Louise Dionne 
Jeudi 31 mars à 19h 
L’indispensable information alternative avec Claude Rioux et 
Robert Jasmin 
 

Bienvenue à toutes et tous!  Contribution volontaire. 
 

Formations 
 

 

Mercredi 26 janvier ou Samedi 23 avril de 9h à 16h30 
La communication, un outil de la non-violence 
Mercredi 23 février ou Mercredi 25 mai de 9h à 16h30 
La gestion pacifique des conflits 
Mercredi 23 mars de 9h à 16h30 
Mettre hors-jeu la violence 
Mardi 8 mars, de 9h à 16h30 
Non-violence et genre : pour des pratiques féministes 
transformatrices avec Martine Sauvageau 
 

Inscription obligatoire 514 271-9198 -$25 par formation. 
 

Brigade d’Information Citoyenne du Centre MGL 
 

Mardi 5 avril sur le thème de l’environnement 
Mardi 12 avril sur le thème de la paix 
Mardi 19 avril sur le thème des droits humains 
Mardi 26 avril sur le thème de l’éducation 
De 19h à 21h, contribution volontaire 
 

Les activités  ci-dessus sont au 1215 boul. St-Joseph Est 
 

Comité Développement et Paix du Plateau 
 

Dimanche 13 mars à 14h  
Projetction du film La vie avant le profit et conférence de 
Marie Mazalto.  
À la maison de la culture, 465 rue Mont-Royal Est.  
 

 
 
 


	 
	 Les brigades d’information citoyenne  

